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qui seraient, tentés de le relever à leur 
profit. .
C’est ainsi qu’on a cité successivement 
Guillaume II et François Josepli comme 
disposés à se mettre sur les rangs et à 
briguer cet honneur.
Ces deux candidatures s’expliquent à 
des points de vue divers.
On connait les tendances du souverain 
allemand dont les instincts archaïques le 
portent volontiers à se regarder comme 
ls successeur de Charlemagne et de Bar- 
berousse, ce serait ajouter un fleuron de 
plus à sa couronne que d’y  adjoindre le 
protectorat dédaigné par M. Combes.
Ce qui pourrait nuire à la candidature 
de Guillaume II c’est qu’il est protes­
tant. Mais la politique si favorable aux 
catholiques qu’il- a constamment suivie 
ces dernières années, les relations plus 
que cordiales qu’il a entretenues avec le 
St-Siège, semblent prouver que ce ne se­
rait pas là un obstacle insurmontable.
L’autre candidature est encore plus 
indiquée : François-Joseph n’a-t-il pas 
été le plus fervent, le plus soumis, le 
plus dévoué fils de l ’Êglise catholique 
dès son avènement au trône ? Ne l ’a-t-on 
pas vu persister avec opiniâtreté à ne 
pas mettre les pieds à Rome pour y  ren­
dre visite au roi d’Italie, afin de ne pas 
avoir l ’air de sanctionner par sa présence 
la « spoliation » dont la papauté a été la 
victime depuis 1870?
Mais, chose curieuse, le pape ne pa­
raît pas pressé de prendre une décision, 
soit que la protection des catholiques 
soit suffisamment pourvue, comme nous 
l ’avons dit, par leurs gouvernements 
respectifs et qu’il n’y ait pas péril en la 
demeure, soit qu’il n’ait pas perdu tout 
espoir de voir le gouvernement français 
venir à résipiscence et se réconcilier 
avec le Vatican.
C’est là, du moins, l ’opinion optimiste 
que lui prête encore une récente dépê­
che. Sur quoi Pie X fonde-t-il ses espé­
rances ?
Peut-être compte-t-il sur la chute de 
M. Combes et a-t-il, à cet égard, des 
renseignements spéciaux qui lui permet­
tent de prévoir, un changement ministé­
riel et une nouvelle orientation de la po­
litique intérieure de la France.
Si ce n’est pas aujourd’hui ce sera 
demain,, et l ’Eglise catholique, qui se 
croit étemelle, a toujours regardé le 
temps comme son. plus sûr et son meil­
leur allié.
C O NFED ERATION SU ISSE
Conseil fédéral. — M. le con­
seiller fédéral Zemp devait célébrer hier 
son 70e anniversaire, à Entlibuch, dans 
l ’intimité de sa famille.
Arrestations. — Le nommé To- 
bler, secrétaire communal à Albisrieden 
près Zurich, qui s’était enfui en empor­
tant 15,000 fr. des deniers de la com­
mune, s’était fait arrêter à New-York. Il 
exprima au consul son intention de se 
rendre en Suisse pour y être jugé, et 
But si bien convaincre celui-ci, qu’il en 
obtint le prix de son voyage de retour.
Arrivé au Havre, Tobler a pris la 
fuite. * ' ■ J '
Le faussaire Kirclihofer, de Stein am 
Bliein (Schaffliouse), qui après avoir 
commis à Nurenberg des faux en écritu­
res s’était également enfui en Amérique, 
a été ariêté à New-York, Il est actuelle­
ment en route pour la Suisse.  ^ .
P e i n t r e s  s u is s e s .  —  Le peintre 
Ferdinand Hodlèr ' vient d’être reçu 
membre de l’Association des artistes al­
, lemandâ, et il à été, eh même temps, élu 
ù l ’unanimité membre du comité.
1ÎI2KSÏI3. — Un terrain en
leu. — Chaque soir, de nombreux cu­
rieux se rendent au Grand-Marais, près- 
de Munchenbuchsee pour assister à un 
spectacle fort original. Tandis que la 
campagne environnante est plongée dans 
l’obscurité, des jets de flammes crèvent 
soudain la terre et s’élancent à des hau­
teurs souvent considérables pour dispa­
raître ensuite à la façon des feux follets.
Cet étrange phénomène se produit 
presque sans interruption. Les recher­
ches ont permis de constater qu’en cer­
tains points du marais, le sol, jusqu’à 
trois pieds de profondeur, n’était qu’une 
masse en fusion.
Il était grand temps que la pluie vien­
ne éteindre cet incendie souterrain dont 
la propagation aurait pu avoir de redou­
tables conséquences.
SCHWÏTÏ. — Un Iiéros de
la puresse. — Ayant horreur de tout 
travail, un détenu du pénitencier de 
Schwytz a préféré se mutiler la main 
plutôt que de casser des cailloux. Il sai­
sit de la main gauche une hache et se 
coupa trois doigts de la main droite. 
« Voilà, dit-il à un autre prisonnier en 
lui montrant son poing sanglant, voilà 
comment on fait quand on veut qu’on 
vous fiche la paix ! a
VALAIS. — le s  victimes de 
la montagne. — Le 19 août, des 
touristes apercevaient près de l ’ancienne 
galerie du Kaltwasser, au fond d’un 
précipice d’une vingtaine de mètres, le 
corps d’un homme paraissant âgé d’une 
soixante d’années. Le tribunal de Bri­
gue, prévenu par dépêche lancée du 
Simplon-Kulra, se rendit sur les lieux 
pour procéder à la levée du corps et 
constata que la mort était due à une 
fracture du crâne; elle avait dû être ins­
tantanée. L’enquête prouva que la victi­
me était le peintre Frédéric Ashton, 
sujet anglais, connu comme paysagiste 
et domicilié à Domodossola. M. Ashton 
était parti le 15 de Fiesch et se dirigeait 
sur le Simplon ; il fut aperçu encore le 
soir vers neuf heures aux alentours du 
refuge n° 5, puis il prit le chemin de 
l ’Hospiee.
H est probable que, par la nuit noire, 
M. Ashton aura quitté la route et aura 
fait la chute qui devait lui coûter la vie ; 
on a trouvé sur le corps une somme de 
257 francs.
La dépouille mortelle du peintre an­
glais a été inhumée dans le cimetière du 
village du Simplon.
SEÜCHAMEL. — Accident.
— Un bien triste accident est arrivé 
à Saint-Sulpice dans la journée de jeudi. 
Le nommé L., Italien d’origine, ouvrier 
à la fabrique de ciment, était occupé 
avec quelques autres ouvriers à la ma­
nœuvre d’un wagon et se trouva pris 
«ntre le wagon et le quai de décharge­
ment.
Ses compagnons se trouvant du côté 
apposé ne s’aperçurent pas d’abord de 
j accident ; ce n’est qu’en revenant sur 
«urs pas qu’ils trouvèrent leur cama­
rade "'"ont inanimé le poitrine enfou- 
«ec. 1
Malgré les soins qui furent prodigués 
à l ’infortunée victime, le docteur, à son 
arrivée, ne put que constater le décès. 
L. était un garçon do bonne conduite, 
travailleur infatigable, très estimé de ses 
patrons et de ses camarades.
V A Ü i) .  — U n  fo r c e n é .  — Une
jeune femme en instance de divorce, 
Mme Lattion-Emery, à Orbe, entendit 
vendredi soir, vers 10 h. 3/4, un bruit 
inquiétant à la porte do son apparte­
ment. C’était, ainsi qu’elle le sut bien­
tôt, son mari qui exigeait qu’elle lui ou­
vrît. Effrayée par le tapage qu’il faisait, 
autant que par ses menaces, Mme L. 
chercha à fuir par une fenêtre. Mais son 
irascible époux la rejoignit et, sortant 
un revolver de sa poche, la blessa au 
bras et à l ’épaule. Une balle atteignit en­
core la victime dans le dos, mais, déviée 
par un buse de corset, elle ne lui fit pas 
de mal. Mme L. a été transportée à l ’in­
firmerie. Son état n’est heureusement 
pas alarmant.
Quant à l ’auteur de cette tentative de 
meurtre, il s’est empressé do détaler. 
Son signalement a été donné i  la gen­
darmerie et à la police. On peut espérer 
qu’il ne tardera pas à être pincé.
Né en 1869, originaire d’Orsières (Va­
lais), Etienne-Victor Lattion, a déjà eu 
maille à partir avec la justice. U a été 
condamné deux fois à 20 jours de pri­
son ; la première, pour menaces, voies 
de fait et troubles à la paix pxiblique ; 
la seconde fois, pour avoir battu sa fem­
me et avoir menacé de l ’envoyer dans 
l ’autre monde. C’est même à la suite de 
cette scène que la malheureuse demanda 
son divorce.
Après avoir subi sa deuxième peine, 
Lattion avait été expulsé du territoire 
vaudois. On se croyait débarrassé pour 
toujours de la présence de ce forcené. 
Mais il avait la rancune tenace. De Sion, 
où il s’était rendu, il fila directement 
pour Orbe, .vendredi, s’arrangeant pour 
y arriver par le dernier train ; et, de la 
gare, il né fit qu’un saut jusqu’au logis 
de sa femme. (Revue.)
Snïcide involontaire. — Un
jeune garçon boucher dépeçait un quar­
tier de bœuf, vendredi après midi, aux 
abattoirs de Morges, quand, par un faux 
mouvement, il se planta son couteau 
dans le bas-ventre. Le blessé perdit con­
naissance aussitôt. On le transporta à 
l ’infirmerie; mais, en dépit de tous les 
soins, il succomba au bout de deux heu­
res.
Employé de M. Bettex, le défunt se 
nommait Alfred Richard et était âgé 
d’une vingtaine d’années.
Un projet. — Jeudi soir, à l ’Hôtel 
d’Espagne, à Sainte-Croix, M. John 
Berthe, actuellement à Genève, a soumis 
à une réunion de personnes plus particu­
lièrement intéressées, un projet d’ad­
duction et de distribution d’eau à domi­
cile. M. Berthe propose de capter les 
sources de Culliairy (au pied nord des 
Aiguilles de Banlmes), de les conduire, 
au moyeu d’une pompe élévatoire au 
Col des Etroits, dans un réservoir de 
600.000 litres et de la distribuer de là 
dans toutes les maisons de Sainte-Croix. 
La dépense totale serait de 90.000 francs.
Ce projet sera examiné par les inté­
ressés comparativement avec nn autre 
projet, étudié par M, Gabriel Junod, 
ingénieur,, à Lausanne, qui propose, lui, 
d’amener les sources de la Déneyriaz au 
Col des Etroits, avec un devis de 110.000 
francs. .
A la réunion assistaient M. Oscar Bor- 
nand, syndic, quelques hôteliers de la 
contrée et des particuliers.
CHRONIQUE LO CALE
Cle n u m é r o  e s t  c o m p o s é  d e  
s i x  p a g e s ..
A. NOS ABONNÉS. — Ceux de 
no» abonnés qui sont en villégia­
ture ou qui en reviennent Mont 
instamment priés (l’indiquer h cha­
que déplacement leur ancienne 
adresse et leur nonvelle eu même 
temps.
Nos abonnés de Genève sont éga­
lement priés en îcnlrm it <ie nous 
indiquer l ’édition qu’ils désirent 
recevoir.
Colonie française. — Une touchante 
manifestation do sympathie a eu lieu hier 
au Cercle français, à l ’occasion du dîner 
d’adieux offert à M. Regnault, ancien consul 
général à Genève, quittant notre ville au 
grand regret de tous ceux qui l’ont vu à 
l'ceuvre.
Le banquet, très bien servi au Cercle 
français, rue du Ithône, comptait 150 convi­
ves.
A la table d’honneur, aux côtés de M. Re- 
gnault, avaient pris pluco M. ltevoil, ancien 
gouverneur général de l'A lgérie ,— un grand 
ami de notre pays ot de notre ville ; XI. do 
Junomaun, consul, chancelier do l ’ambassade 
de France on Suisse, représentant M. Hain- 
dre, ambassadeur, empêché; MM. Juille- 
mier, nouveau consul général à Genève; 
M. Benassy, président de la Chambre de 
commerce française; M. Philippe, président 
du Cercle français ; MM. lo colonel et le 
commandant Bégis ; les présidents ou repré­
sentants des principales sociétés françaises de 
Genève : Enfance abandonnée, Asile des 
vieillards, Société philanthropique, etc.
Le repas fut des plus gais, mais d’une 
gaîté tempérée par le regret de voir M. Ro- 
gnault quitter un champ d’activité où sos ta­
lents d 'adm inistrateur, où ses qualités d’es­
prit et de cœur, son intelligence et sou tact 
furent si vivement appréciés.
On a dit tout cela au moment des discoure,
— sur lesquels nous aurons à revenir.
M. Regnault a été vivement touché dos 
manifestations de sympathie dont il a.été 
l'objet, et lorsque M. Mazuy lui a offert, au 
nom de la colonie, un superbe surtout de 
table en argenterie, et son buste, œuvre de 
Caniez, il a remercié avec émotion.
Ce busto restera à Genève : il sera placé 
sur la façade principale de l’asile dos incura­
bles ot vioillards français, l ’œuvre exoollonto 
de M. Rognault.
La nouvelle en a été aeouoillie avoc recon­
naissance par los compatriotes de M. Ro­
gnault.
Incident. — Hier au soir, vers 6 h. 1/2, 
rue ’du Rliône, à l’entrée de la placo do la 
Fusterie, uno voiture du tramway a heurté 
un omnibus de l'hôtel du Lac. Les voyageurs 
qui s’y trouvaient ont été jotés los uns con­
tre les autres, mais il n ’y arien  eu de grave. 
Quelquos dégâts matériels.
M a r  é c r o u lé ,  — Il paraît qu’un petit 
malentoudu s’était élové au sujet de l ’assu- 
rauce des ouvriers occupés par M. Marillior 
l’entrepreneur do la villa W end (en partie 
écroulée).
L’assuré avait très tardivement annoncé lo 
sinistre, mais l’assureur, la Compagnie la 
"Wintarthur, représentée par MM. Rœssingor 
et Cie, a immédiatement avisé l ’Hopjtal can­
tonal qu'elle se portait garante de tous frais 
de maladie de tou3 l@e ouvriers de M. Maril- 
lier.
P e t i t s  f a i t s .  Hier samedi soir, à 5 h. 1/4, 
un clieval appartenant à M. Tardy, à  Anne- 
masse, s’est emballé sur la route de Chêne, 
à Grange-Canal, traînant avec lu i son bran­
card qui heurtait ses jambes de derrière et 
accélérait sa course Un obstacle l’a arrêté. Il 
n ’y a pas eu d’accidont de personnes, mais 
la bête a do larges plaios près des sabots.
H o r t i c u l t e u r s .  — L’Association des 
horticulteurs de Genève aura son assomblée 
générale lundi 29 août, à 8 h. 1/2, au local, 
brasserie Lenoir, boulev. du Pont-d’Arve, 29. 
Invitation aux patrons no faisant pas partie 
de l ’association.
A n  N o u v e n n - T l ié â t r e .  — Vendredi 
soir la  sallo de spectacle, emplie d’uuo foule 
cosmopolite, a de nouveau retenti d’applau- 
disséments répétés. Le public, en effet, a  fait 
le plus chaleureux accueil aux .Ombras, 
gymnastes barristos, dont les exercices ont 
aussitôt fourni la prouve qu’ils sont, dans 
leur genre, dos artistes do grande et réelle 
valeur.
Les Zedaas, jongleurs et chanteurs, ont 
également fait une excellente impression et 
recueilli foroo bravos.
Mais le clou de la soirée continue à être 
représenté par les productions des Frcyclo. 
C’est qu’ils sont vraim ent incomparables ! 
C’est la pensée qui vient spontanément ù 
chacun do tous ceux qui ne se Lassent pas 
de les applaudir, o'est-à-dire à l’unanimité 
des spectateurs.
Le quatuor Leda  fait entendre un réper­
toire nouveau quo les amateurs de bonne 
musique éprouvent un vif plaisir à  écouter 
et à applaudir.
Les Biben-Bob. deux joyeux farceurs, 
sont d’une gaîté exubérante et d’un comique 
achevé. X .
Esprit des antres. — Au collège :
Le professeur de physique montre à ses élè­
ves un miroir concave. L’un d’eux s ’y voyant 
la tête en bas, les pieds en l ’air, s ’écrie :
— Ma foi, ce miroir est renversant
EDITIONS DE SAMEDI
B r e v e t s  d 'i n v e n t i o n .  — E xtrait de la 
dernière listo ; M. Louis. Piotton, 21, rue 
Toeppfor, a pris un brevot pour un étouffoir 
pour produire l ’échappement silencieux des 
gaz dos moteurs à explosion.
MM. K üstner frères, ingénieurs-constrnc- 
teurs, Vollandes, pour une machine à enve­
lopper des marchandises.
l*nitiers. — Les garçons laitiers ont été 
convoqués à une assomblee qui aura lieu le 
mardi 30 courant, à 10 h. du soir, à la bras­
serie Continentale, café Boubier, rue do la 
Croix-d’Or. Ordre du jour : 1" Nomination 
d’un septième membre du comité. 2’ Derniè­
res dispositions en vue de la course du 4 sep­
tembre.
Presse ïuunoi'Jstiqne. ~  Un récit 
qui fait le tour du la presse parisienne quo 
nous avons nous-même réédité à titre de 
curiosité n ’est, paraît-il, que la reproduction 
à peine atténuée de d ’invraisemblable aven­
ture des attachés militaires enfermés dans 
un train blindé, où l'un  d’eux, le colonel 
Max Burn, réussit à s'évader par les water- 
closet à l ’aide du couteau fédéral... d 'où  dis­
grâce du colonel Audéoud. ’
Nos confrères parisiens feront bien â l ’ave­
nir de so méfier des lettres du colonel Max 
Burn et autres pinces-sans-rire qui dans le 
Passe-Partout, journal humoristique gene­
vois, disent le plus sérieusement du monde 
les choses les plus folles.
Concerts gratuits. — Mardi prochain, 
à 8 h. 1/2 soir, au Jardin Anglais, concert 
g ratu it de la Fanfare municipale, sous la di­
rection de M. Teissier.
Temps probable. — Voici, d’après le 
bulletin météorologique de Zurich, le temps 
probable pour dimanche:
Ciel variable, même température.
Cinanième édition de samedi 
Chronique locale
Chntes. — Hier après midi, vers cinq 
heures, place Cornavin, un cycliste, M. Al­
fred Scott, domicilié à Preguy, a renversé 
Mme Célina Martin, 55 ans. Mme M. a reçu 
quelques soins au café Suisse, puis elle a pu 
continuer son chemin.
*
* *
A sept heures du soir, devant le café du 
Siècle, une rencontre s ’est produite entre 
deux cyclistes, MM. Pierre Bourget et Al- 
bort Decker, qui sont tous doux tombés de 
machine sans se faire heaucoup de mal. M. 
D. a été déclaré en contravention pour avoir 
circulé à droite.
• *
H ier après midi à trois heures, rue Cala- 
me, le petit Henri Blondel, trois ans, a été 
renversé par un cycliste, nn garçon boucher, 
monté sur la machine 10,027. L ’enfant a été 
transporté à la Policlinique, il avait quel­
ques déchirures au visage. Quant au garçon 
boucher il n ’avait pas jugé bon de s’arrêter.
I<a s a i s o n  d e s  é t r a n g e r s .  — On peut 
se rendre compte do l ’affluence des étrangers 
en traversant le hall principal de l’hôtel des 
postes central, rue du Mont-Blanc. La sec­
tion « poste restante » est presque constam­
ment encombrée. On y a affecté cette année 
trois guichets, lo premier pour les lettres 
A. à G., le deuxième H. à O. et le troisième 
P . à Z. Quatre employés sont constamment 
à la disposition du public pour ce service et 
la distribution se fait aveo une rapidité 
étonnante.
R e p o s  h e b d o m a d a i r e .  — Nous rece­
vons de la Chambre syndicale dos patrons 
ooiffeurs la communication suivante :
« La Chambre syndicale des patrons coif­
feurs avait convoqué, pour jeudi 25 août, 
salle Boubier, une assemblée des patrons 
coiffeurs, partisans du fractionnement du re­
pos hebdomadaire en deux demi-journées.
On comptait à l’ouverture de la séance, 
soit à 10 heures, 52 présents, en outre le .co­
mité avait reçu 10 adhésions par lettre en fa­
veur du fractionnement, et 3 contre, co qui 
porto à 65 intéressés. Lo comité ayant reçu 
mandat de deux assemblées syndicales pré­
cédentes de défendre lo fractionnement du re­
pos, soumit eu son temps uno. requête dans 
ce sens aux patrons coiffeurs.; olle fut revê­
tue de 127 signatures, et transmise au Dé­
partement. Depuis, un groupe de patrons 
s’est décidé à fermer totalement le dimanche 
et cherche à imposer cette manière de voir à 
la généralité.
Co groupe s ’est donc présenté à cetto as­
semblée, qui n ’avait, été convoquée par le 
comité, qu ’à seule fin de faire voter un ordre 
du jour confirmant la requête précitée et 
pour rendre compte de son mandat aux pa­
trons qui lui avaient confié la défense de 
leurs intérêts. Au cours do la séance ce 
groupe parvint à force d’obstruction à enve­
nimer la discussion, do telle façon qu’au mo­
ment d’un vote, pour lequel on avait distri­
bué 50 bulletins (2 assistants ayant quitté la 
séance en laissant un mot approuvant le co­
mité) la partie do l’asseinblee favorable au 
fractionnomont quitte la sallo en masse en 
protestant bruyamment. L ’assemblée deve­
nait honlouse et menaçait de tourner au tu ­
multe. Le présidont Kern leva la séance afin 
do couper court au bruit, ot le comité quitta 
la présidence de l ’assemblée, ce que voyant 
le groupe de la fermeture totale s ’empressa 
de ramasser les bulletins de voto distribués. 
Il y eut seulement 24 votants soit 22 pour la 
fermeture totale et 2 contre.
Si le vote s ’était effectué régulièrement il 
aurait donc donné G5 — moins 25 donnent 40 
voix favorables au fractionnement ; contre25 
voix pour la fermeture totale. Comme ren­
seignement il est bon d’ajouter qu’il existe 
dans le canton approximativement 140 pa­
trons coiffeurs qui tous vont' répondre au 
questionnaire du Département, oo qui sera la 
meilleure dos consultations; en attendant, le 
comité de la Chambre syndicale se considère 
comme approuvé par la majorité des intéres­
sés, et la communication fautaisiste ot erro­
née provonant des 25 ci-dessus et signéo 
Rudlinger, parue los 26-27 dans les journaux, 
ne chaugera rien aux chiffres qui eux seuls 
prouvont quelque chose.
C’est confiants dans l’autorité et la  justice 
du Départomont et du Conseil d 'E tat, pour 
l ’application de la loi dans un sons libéral 
que nous attendons leur décision.
P eur la Chambre syndicale dos patroûs 
coiffeurs : _ .
Le Président,- Le Secrétaire,
• Kkiw. D ksi'lais.
’ ** *
D’autre part, le Syndicat des patrons lai­
tiers nous écrit :
« Ensuite de l’application de la loi sur lo 
repos hebdomadaire, lo Syndicat des laitiers 
annonce an public que la livraison du lait ù 
domicilo los dimanches soirs et jours fériés 
sera supprimée à partir du 1er septembre 
prochain.
Les patrons laitiers espèrent que le public 
voudra bien faire son possible pour faoilitor 
l’exécution de cotte loi, qui permettra aux 
employés de profiter régulièrement de leur 
dimanche ; également les patrons pourront, 
eux aussi, jou ir de temps à autre d’un di­
manche avec lour famille, co qui n ’était pas 
le cas ju squ’à présent.
Les magasins seront néanmoins ouverts 
los dimanches et jours fériés depuis 5 heures 
après midi, et il sera facilo aux clionts de 
faire leurs emplottos nécessaires, ce qui sera 
la consécration de l ’entente conclue eutro pa­
trons ot garçons laitiers, l’une des corpora­
tions les moins favorisées jusqu’à ce jou r 
quant on repos du dimanche.
Le Syndicat désunirons laitier t, i
Chronique régionale
braconnage. — Pour m ettre fin an 
braconnage, le droit de chassa a été cédé par 
tous les habitants et su r toutes les propriétés 
qu’ils possèdent, non seulement à Thollon, 
(Haute-Savoio) mais aussi à Lugrin ot Meil- 
lerie, comprenant ainsi tout le plateau jus­
qu’au hameau de Lapran, le Mont-Benand et 
le Mas-de-Sair.
Vol. — Jeudi soir, vers sept heures, le 
nommé Jean Germain, ouvrier ambulant, 
sans domicile fixe, avait, avant d’aller secou- 
chor, déposé un paquet renfermant son lin­
ge, ses papiers et divers outils, sur la ter­
rasse du café-restauraçt Dunoyer, à St-Ju- 
Lien. Le lendemain m atin, étant allô pour 
reprendre son paquet, il constata qu’il avait 
été ouvert et qu’on lui avait dérobé un gilet, 
divers outils, un portefeuille renfermant ses 
papiers, et sa faulx. - J
Un nommé N ., également journalier am­
bulant, est fortoment soupçonné d 'être l ’au­
teur do ce vol.
Suspension de maire. — On annonce 
qne le préfet de la Haute-Savoie vient de 
suspendre de ses fonctions pour un mois, M. 
Jules Muffat, maire-capucin d’Essert-Romand.
Ce dernier, on le sait, avait fait partie 
do la congrégation dissoute à la  Roche — 
e t continua à en porter l ’habit.
E D IT IONS DU JOUR
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Instruction publique. — Ecole pro­
fessionnelle — Les inscriptions des élèves 
(anciens et nouveaux; seront reçues le lundi 
29 et mardi 30 août, de 9 à U  b. ot de 2 à 
4 h ., au bâtiment scolaire de la Prairie. Les 
examens d’admission ,«t les examens à re­
faire auront lieu lem ercredi 31 août, à 8 h.
Los leçons recommenceront le vendredi 2 
septembre, à 7 h. du matin. Tous los élèves 
devront se présentoj^jpunis de leur bulletin, 
auprès de MM. los maîtres de classe.
Ecole professionnelle et ménagère de Ge­
nève. — Los inscriptions des nouvelles élè­
ves pour les premières, les deuxièmes années 
et pour les sections d’apprentissage, seront 
prises au bureau do la direction, 2me étage 
de l’école do la ruo Rousseau, le lundi 29 et 
le mardi 30 août, de 9 à 11 h. et de 3 «  4 h.
Los jeunes filles doivent être accoinpagiiéos 
d’un parent ou d'une personne chargée de 
los représent er. Elles apporteront leur ex­
trait de naissance ou une pièce officielle éta­
blissant leur âge, ainsi que leur dernier bul­
letin scolaire.
Sont admises : a) dans la première année 
de l'école ménagère, les jeunes filles sortant 
do sixième aunée do l’école primaire et collas 
qui justifiont d'une instruction équivalente.
b) Dans la deuxième année los élèves qui 
ont fait une première année d’Ecole ména­
gère on une aunée d’école secondaire rurale.
c) Dans la section d’apprentissage, los 
élèves sortant de deuxième année. Los exa­
mens d’admission dans les premières, deuxiè­
mes et troisièmes années pour los élèves ve­
nant d ’établissements étrangers, auront lieu 
lo mercredi 31 août, à l ’Ecole de la rue 
Rousseau, à 8 h. du matin.
La rentrée aura liou pour les classes d’ap- 
prontissage le mercredi 31 août, à 8 heures 
du matin, et pour les ‘premières, deuxièmes 
années et pour la soütion de commerce, le 
vendredi 2 septembre, à la même heure.
Toutes les élèves doivent so présenter lo 
jour do la rentrée à l ’Ecole de la rue Rous­
seau, d'où elles seront réparties dans leurs 
locaux respectifs.
Technicum. — La réouverture du Techni" 
cum est fixéo au vendredi 9 septembre. Les 
inscriptions seront reçues par la direction 
(bâtiment do la Prairie), le lundi 5 septem­
bre, de 9 à 11 heures ot de 2 à 4 heures. Les 
examens d'admission ot les examens à re­
faire auront lieu le mardi 6 et le mercredi 
7 septembre, à 8 heures, et los leçons recom­
menceront lo vendredi 9 septembre, à 8 hou- 
ros du matin. (Communiqué)
* * # .
Ecole secondaire et supérieure des jeunes 
filles. -  Classes spéciales de français pour 
étrangères. — Outre les dates déjà indiquées, 
los inscriptions seront encore reçues au bâti­
ment de la rue d’Italie, lé vendredi 2 septem­
bre, de 10 h. à midi.
I/accident de 91. Lnmuiitârc. —
On no parlait en ville, hier, que du granve 
accident survenu à M. le capitaine Lamu- 
nière, fils de M. le conseiller administratif 
Lamuniêre, et les bruits les plus alarmants 
n ’ont cessé de courir jusqu’au soir. Les amis 
de la famille avaient beaucoup de peiue à so 
renseigner, les appartoments de M. Lamu- 
nière fils et de M. Lamuniêre père, 2, rue des 
Terreaux, étant fermés. D’autre part, on af­
firmait, tour à tour, que le blessé avait 
été -transporté à l’hôpital cantonal, puis à la 
clinique Roverdin.
Nous pouvons rassurer les amis deM. Maro 
Lamunnière : son état, qui était encore grave 
ce matin, a cessé d’être alarmant.
Voici dos détails sur cet accident :
M. Marc Lamuniêre, capitaine de la com­
pagnie de sauvetage du bataillon dos sapeurs- 
pompiers de la ville de Genève, a été victime 
do son dévouement.
Il avait été convenu que les compagnies 2 
(capitaine Benoit) et 4 (capitaine Lamuniêre) 
feraient hier dimanche matin, dès sept heu­
res ot demie, dos exercices simnltnnés au bas 
do Coutauce, dans la maison No 2, formant 
angle avec le quai des Bergues.
Le programme comportait des essais avec 
le nouvel appareil dit « drap glissoire » des­
tiné à descendre dos objotB volumineux, et, 
nu besoin des personnes. Plusieurs essais 
avaient déjà eu lieu en mai ot tout s ’était 
passé sans incident. La glissoire avait été 
attachée au quatrième étage, et, la manœuvre 
était commandée par M. le capitaine Benoît 
ot lo premier lieutenant Dnpuis. Quatre liom- 
inos tenaient l'appareil, dans la rue. Les es­
sais commencèrent par un sac plein. Ce der­
nier était arrivé sauB encombra dans la rue.
Un pompier voulut se laisser glisser à sou 
tour. Mais M. Lamuniêre, qui commandait 
la manœuvre du quatrième étage, s’y opposa 
et voulant donner l ’exemple, so plaça au mi­
lieu de la glissoire — un appareil qu’on sup­
posait offrir toute sécurité, avec sa largeur 
de quatre mètres et sa solide construction.
M. Lamuniêre était arrivé à la hauteur du 
deuxième étage lorsque lo malheur eut lieu. 
Comment, et à la suite de quelles erreurs, ou 
do quelles maladresses ? Ces points ne sont 
pas encore exactement éclaircis, mais ils le 
seront, M. le major Foudral ayant ordonné 
une enquête et demandé un rapport très cir­
constancié.
A 8 h. 45 exactement, l ’accident eut lieu : 
la  glissoire tourna et M. Lamuniêre tomba 
lourdement do la hauteur d’un second étage 
sur le sol. Ce fut, dans la foule, un seul cri 
d’épouvante. On s ’empressa autour du jeune 
officier, victime de son dévouement : il ne fit 
aucun mouvoment. M. le Dr Bremgartner, 
qui avait, de la fenêtre de son appartement, 
quai dos Moulins, assisté aux essais, puis à 
l ’accident, descendit quatre à quatre les es­
caliers de la maison et, quelquos minutes 
après, il se trouvait auprès du blessé, qu ’on 
venait d’entrer dans la pharmacie Brun, si­
tuée au. rez-de-chaussée de la maison même 
où avaient lieu les expériences. ;
M. Bremgartner hocha d’abord la tête : I l 
venait de constater la fracture des deux poi­
gnets, colle de l’os nasal et de nombreuses 
contusions. Avec l’aide des infirmiers et du 
personnel de la pharmacie, M. Bremgartnèr 
procéda à un premier pansement et à la ré­
duction des fractures. Le blessé a été ensuite 
transporté à l ’Hôpital cantonal, où il fut 
examiné d’abord par M. le Dr Veyrassat.
M. Victor Lamuniêre, père du blessé, se 
trouvait à sa propriété du Carre (Meinier). 
On l’a appelé d’urgence, et on a informé 
aveo ménagements Mme Marc Lamuniêre.
Sur la demande de la famille, le blessé a 
été transporté plus tard à la clinique Rever- 
din, m e de Carouge.
Nous avons appris avec nn grand plaisir, 
ce matin, quo M. Marc Lamuniêre a passé 
une bonne nuit et qu’on le considère comme 
hors de danger. Il restera peut-être quel­
ques mois sans pouvoir reprendre ses occu­
pations.
P e t l t - I jn n c y  deviendra grand, disait-on 
hier dimanche, sur le plateau, en songeant 
au prodigieux développement qu’a pris cette 
localité depuis quelques années.
C’est sans doute pour attester la  vitalité 
du plateau qne les fêtes de samedi et de di­
manche ont été organisées : disons tout de 
suite que leur succès a été complet.
Samedi, la salle de réunion du Petit-Lancy 
a reçu do très nombreuses visiteuses en clai­
res toilettes d’été, car, pendant quo sur le 
grand plateau suisse la neige tombe, sur 
celui du Petit-Lancy on porte encore de la 
mousseline. Dans la distribution de compli­
ments, à propos de cette soirée, il faut com­
mencer par l’orchestre symphonique de Ca­
rougo, que M. J.-E . Perrin dirige avec beau­
coup de talent.
Ces excellents artistes figuraient au pro­
gramme pour plusieurs morceaux, tous ap­
plaudis, et ils ont encore conduit le bal avec 
un entrain qui a duré jusqu’à trois heures 
du matin. Mentionnons ensuite M. J . Marti­
net, qui a chanté avec sa jolie voix de ténor 
les stances de Flégier ; les paysanneries, 
inimitables et inimitées, de M. A. Veillard; 
un morceau pour soprano (3érénado) chanté 
avec goût par Mlle JS. R. ; l ’amusant mono­
logue do M. A. JKufour ; morceau pour basse 
par M. Ch. Vescio, qui a beaucoup de talent, 
de même que Mlle Vescio et M. Vuardet au 
piano d’accompagnement.
Le dimanche matin, les habitants, en se 
réveillant, ont sous les yeux le spectacle 
charmant des oriflammes et des drapeaux se 
jouant déjà dans les clairs rayons d’un soleil 
prometteur d’une grande chaleur. Un groupe 
de musiciens, rassemblés au bruit des salves, 
se forme en fanfare et va prendre le dévoué 
président de la fête, M. Jacques Bonnet, de­
puis longtemps réveillé d’entre les morts, 
ses bons clients. Plus tard, à proximité du 
cimetière et du crématoire, une vie joyeuse 
se développe.
A dix heures a lieu l ’inauguration de la 
colonne barométrique, érigée sur la place 
par los soins de l ’Association dos Intérêts du 
Petit-Lancy et do St-Georges. C’est un bion 
modèsté monument, d’apparence élégante, 
construit à l’Ecolo des métiers sur les indica­
tions de M. Engeli, l ’un des excellents maî­
tres de l’école. La maçonnerie est de MM. 
Iîenneberg et Cancano ; l ’indicateur, en fer 
forgé, d’un goût parfait, est de M. Jaquil- 
lard ; les appareils sortent de la maison Bon- 
zoni. Le monument a été remis à la munici­
palité par M. Henri Desponds, au nom de la 
société donatrice ; M. le professeur Bertrand, 
maire du Petit et du Grand-I.ancy et de St- 
Georges, a accepté ce fort joli cadeau en re­
merciant éloquemment.
Los jeux  ont repris ensuite un peu par­
tout : sur la place, près de la salle de réu­
nion. L’après-midi, les visiteurs àrrivaiont 
en foule, contribuant par leur participation 
aux joux à plusieurs œuvres utiles. On sait 
que le bénéfice de la fête sera consacré, par 
moitié, à l’embellissement de la salle de réu­
nion ; un quart à la bibliothèque, un quart à 
une œuvre de bienfaisance de la commune ~
A huit heures dn soir, au moment où la 
fête battait son plein, a commencé la distri­
bution des prix.
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R n a s le  « t  J a p o n
A  Port-Arthur. — Les Japonais avan­
cent, non sans rencontrer une résistance 
acharnée et vraiment héroïque. I l semble 
résulter des dernières nouvellos que l ’avant- 
garde des Japonais se trouve à proximité du 
quartier connu sous le nom de Nouvelle 
Concession européenne. Les Japonais disent 
que leurs troupes peuvent même pénétrer 
dans le quartier des affaires, mais cela ne 
signifie pas quo Port-A rthur soit pris.
Les fortifications russes sont organisées de 
telle façon que la défense puisse se conti­
nuer tant qu’il restera un homme vivant, 
la suprême résistanco ayant liou à la Queue 
du Tigre ou à Lao-Tichan, ou dans ces doux 
endroits à la fois.
. E n  M a n d e h o t t r i e L ’intérêt se trouvo 
aujourd’hui autour de Liao-Yang. Le chroni­
queur militaire du lem ps  consacre une gran­
de colonne à prouver que le général Kouro- 
patkin» est dans une situation excellente, 
que les dorniors combats lui ont été favora­
bles et que les opérations actuelles sout lo 
« commencement de la fin. »
Les nouvelles do co matin no confirmont 
pas ce point de vue. Ii semble on résulter 
que los Kussos qu’on disait victorieux, se re­
tirent vers lo nord.
Le généralissime paraît avoir l ’intontion 
de concentrer son année derrière Liao-Yang. 
Les communications sur Kharbine sout entiè­
rement libres et la concentration de l’armée 
russe peut conséquemment s'effectuer sans 
péril. Ce ne serait donc pas encore l'offen­
sive tant attendue de Kouropatkine, qui con­
tinuerait à so replier vers lo nord.
D’autre part on émet la supposition que le 
général Kuroki cherche à tourner le général 
Kouropatkino et à couper le chemin de fer 
entro Liao-Yang et Moukden.
On dit aussi que du côté d’Auchandjan, le 
général Oku prononce un mouvement enve­
loppant qui n’est pas sans causer une cer­
taine inquiétude aux Russes.
Le rappel de Staekelberg. — Les lettres 
des journalistes russes en Extrême-Orient 
permettent de se rendre compte des raisons 
pour lesquelles le général de Staekelberg a 
été rappelé en Russie. L’un d’eux rapporte 
quo le jour d’une bataille les soldats durent 
se passer de nourriture parc» que le train de 
la générale Staokelborg allait et venait^ sur 
la voie ferrée. La générale tenait à  assister 
aux combat3 pondant lesquels son mari com .i
manderait les troupes russes. Elle fat témoin 
de la défaite de Oua-fan-gou.
H is t o i r e  d ’e s p io n n a g e .  — Paris, 28. 
— Lo D aily Chronicle racontait avant hier 
qu’on venait do découvrir en France une 
nouvelle affaire d’espionnage à laquelle serait 
mêlé un attaché militaire étranger, lequel 
aurait cherché à se procurer deB documents 
intéressant la défense do la France et de ses 
colonies.
Une agence anglaise a précisé. I l s’agis­
sait du commandant Hitsoumatzou, de la  lé­
gation japonaise à Paris, qui aurait demandé i 
à Lajoux, l’ex-agent du ministère de la 
guerre dont il fut question lors du procès de 
Rennes, le texte du rapport du général Mou­
lin, attaché militaire de France à Saint-Pé­
tersbourg, au sujet de la Russie, ainsi quo 
des renseignements ayant trait à l’Indo­
Chine.
Chemineaux. — Berne, 27. — Dans la 
conférence dos représentants de la Compa­
gnie du chemin de 1er du lac de Thoune et 
de la directe Berne-Neucbâtel d’une part, le 
personnel de ces lignes d’autre part, confé­
rence qui a eu lieu samedi après-midi à 
Berne, il a été donné communication de la 
décision suivante des deux conseils d’admi­
nistration : 1* La révision du taux des salai­
res actuellement en vigueur, dans le sens 
d’une amélioration de la situation du person­
nel, et de la suppression des inégalités exis­
tantes, est consentie en principe. — 2<> Les 
directions sont chargées d’élaborer d’ici au 
20 octobre un nouveau taux des salaires, de 
le soumettre à la délégation du personnel, 
puis de négocier avec les représentants des 
ouvriers. Le nouveau taux des salaires devra 
être présenté aux administrations pour ap­
probation au plus tard d’ici au dépôt du 
budget d’exploitation pour 1905. — 3" Les 
directions sont chargées de porter ces déci­
sions à la connaissance du comité central de 
l'Association suisse des employés de chemin 
de fer.
Après la  conférence, la  commission des 
salaires du personnel a tenu une séance et a 
déclaré que cette réponse des administra­
tions n ’était pas satisfaisante. Une deuxième 
conférence qui a eu lieu ensuite n’a pas 
ahouti. Une nouvelle réunion des représen­
tants des administrations et de la commission 
des salaires aura lieu mardi prochain.
J o a r n é e  d e  9  h e u r e s .  — La Chaux- 
de-Fonds, 26. — Une assemblée générale très 
nombreuse des patrons décorateurs de boîtes 
de montres des principales localités de la ré­
gion horlogère a eu lieu dimanche matin à 
l’hôtel Central. Il s ’agissait de décider quelle 
réponse serait faite à la demande d ’introduc­
tion de la journée de 9 heures réclamée par 
le syndicat des ouvriers graveurs. Cette ré­
duction do la durée du travail ne devait 
avoir pour conséquence aucune réduction de 
salaire. Après une longue discussion, l ’as­
semblée a, par un vote unanime, reconnu 
que vu les conditions actuelles de l ’industrie 
horlogère, il était impossible de faire droit à 
cette requête. “
Chronique locale
Le temps qu’il fait. — Les fortes 
pressions de l’ouest du continent se sont 
étendues à la mer du Nord et à l ’Allemagne. 
La dépression de la Scandinavie se comble ; 
uno autre passe au nord do l’Ecosse. .
Des pluies sont tombées dans le nord de 
l’Europe.
En France, un temps beau et chaud est 
probable.
Chez nous, la  journée d’hier a été idéale. 
Chaleur modérée. I l semble que le beau 
temps veuille continuer.
Plainpalais. — Echos de la fête eomr 
m unale. — Les diverses commissions de la 
tête communale n ’ont pas voulu se dissoudre 
sans se réunir uue dernière fois. L’autre di­
manche, c’était • la  commission des vivres et 
liquides,- siégeant — une dernière fois — en 
breacks. Ce fut une séance-itinérante, car on 
se réunit, dans la même journée, à Plainpa­
lais, à Genève, à  Commungny, à  Nyon, à 
Versoix et à Bellevue. Pendant cette journée 
on a fêté l ’infatigable président des vivres et 
liquides, M. Polliet, ainsi que le président 
central, M. Rousset, qui.faisait partie de la 
séance. , . . ...
— Samedi soir, au café Lenoir, boulevard 
du Pont d’Arvo, un petit banquet réunissait 
la commission de décoration. Sur los tables, 
un menu tentateur : anchois, sauce -plainpa- 
listaine, poisson russe avec sauce japonaise, 
pommes vert jus, etc. Le tout abondant et 
excellent. Quelques paroles empreintos du 
meilleur esprit ont été prononcés « à la 
bombo ». M. Herzschuch a remercié tous ses 
collaborateurs de la commission de décora­
tion. M. Rousset a apporté les félicitations 
du comité central.
Le major de table, M. Perret, des Aca- 
oias, plein d’humour et aussi de malice, a 
prononcé plusieurs discours, dont l ’un, en 
faveur de la commission de décoration du 
boulevard de Saint-Georges, a  ému toute 
l’assemblée. I l paraît que, dans ce quartier, 
on se trouve dans la même situation qne 
l’E tat de Genève : en présence d’un déficit, 
Mais, comme dans toutes les histoires rai­
sonnables, tout finira par s’arranger... Le 
second acte de cette mémorable séance a été 
aussi animé que tardif. . .
M. Birmelé fils s ’est mis au piano et s ’est 
fait applaudir.
M. le capitaine Souvairan et son vaillant 
tambour-major M. Portniset ont pris la pa­
role, mais on a convenu qu’il n’en serait pas 
question dans les journaux. La commission 
do décoration est donc morte à la suite de 
cette petite agape, mais la défunte a laissé 
dan3 la commune un excellent souvenir et 
chacnn conservera fidêlomont sa mémoire...
Doctorat. — M. Floriau Peer, ancien 
pasteur à Genève, a reçu de la faculté des 
sciences de l ’Université do Zurich le diplôme 
de docteur ès-sciences physiques.
Repos hebdomadaire. — On nons 
communique los décisions prises par les ou­
vriers pâtissiors-confiseurs:
Pour la saison d’oté, allant du 1er mai à 
fin septembre, deux dimanches entiers et 
deux demi-dimanches par mois, ceux-ci 
complétés par deux demi-journées dans la  se­
maine, au choix du patron.
Pour la saison d’hivor, vu l’abondanoe du 
travail, seulement deux demi-dimanches com­
plétés par deux demi-journées dans la  semai­
ne, plu3 deux jourB entiers par mois.
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Accident. — Hier dimanche matin, à 
onze heures et demie, un jeune homme, M. 
Gu8tavo-Louis Pictet, typographe, demeurant 
84, route de Lyon, " ' “
la ruo Voltaire à une allure assez vive. A r 
rivé au bout do la ruo Malatrex, sa machinf 
dérapa sur les rails du tramway, et il fut 
projeté avec toute la force do la vitesse ac­
quise contre un des piliers du pont du che. 
min de fer. La violence du choc fut telle que 
M. P ictet resta privé de connaissance. Trans­
porté par des passants à la pharmacie Re* 
gard, boulevard James-Fazy, où il reçut dea 
soins empressés, il a été reconduit plus tard 
en voiture à son domicilo. M. le Di Bessard, 
aussitôt mandé, qui l ’examina, ne pu t se 
prononcer.
A cinq heures du soir, il était encore dans 
un état comatoux qui inspirait de sérieuses 
inquiétudes.
D EP E C H ES
C i n q u i è m e  é d i t i o n  d e  s a m e d i  
R U SSIE ET JAPON
St-Pétersbourg, 27. (Sp.) — Les corre» 
pondants russes au front évaluent los forces 
du général Kuroki à plus de 100,000 hon> 
mes, celles du général Nodzu à 70,000 hom­
mes environ, et celles d’Oku à 40,000. Deux 
divisions formant un nombre total de 30,000 
hommes se trouvent sur, la  rive droite da  
Liao-ho. . r
Un télégramme de Liao-Yang dit que la  . 
crue des rivières baisse rapidement et que 
les^ routes sont sèches. On a aperçu la 23 
août un ballon au nord-est de Liao-Yang. Ce 
ballon allait dans la direction de l ’est. Les 
Chinois affirment qu’il est descendu en un. 
point à l ’est.
Au nombre des canons débarqués à Inkeou 
so trouvent 20 canons de siège qui ont été 
envoyés par chemin de fer à Tachekiao.
Les pertes des Japonais dans l ’attaque dtt 
fort n* 1, à Port-Arthur, le 22, sont, assure- 
t-on, de 10,000, et celles subies à Itchan d* 
3000 hommes.
On dit que Dalny est rempli de blessés. 
On affirme que les Japonais engagent actuel» 
leiuent un grand nombre d’ouvriors àChefoa 
à destination de Liao-Yang. Ils transporte» 
ront ces ouvriers par mer, en passant par 
V eï-H aï-W eï.
W ashington, 26. — (Sp.) — Le consul do 
Japon est allé aujourd’hui au département 
d ’Etat, où il a exprimé sa satisfaction au 
sujet de l ’accord intervenu pour désarmer, 
les vaisseaux russes à Shanghaï. 11 a ajouté 
qu’il était essentiel que le désarmement fut' 
effectué si complètement qu’il satisfit lea 
officiers japonais. On dit quo le Japon n’in­
siste pas sur le droit d’interdire les ports à ' 
traités aux vaisseaux russes, car il désire1 
maintenant, plus que tout autre pays, main­
tenir dans son intégrité complète la neutra-> 
lité chinoise. De plus, le Japon, qui s’atten# 
à la victoire définitive, est en train d’étudier 
les termes d’un traité de paix qui lui per­
m ettra de prendre to u s. les vaisseaux d« 
guerre russes démantelés se trouvant actuel­
lement en Chine, ainsi que tous les vaisseau* 
de guerre russes que l’on trouvera à Port» 
A rthur et à Vladivostock.
En Corée. — Londres, 27 (Sp.) — On 
télégraphie de Tokio au Standard  en date du 
25 : Le projet de réformes soumis le 12 août, 
par le ministre du Japon à l’empereur da 
Corée contient 35 articles, dont voici lea 
principaux : Nomination de conseillers japo­
nais avec pouvoir de haut contrôle aux dé» 
partements des finances et des affaires étran» 
gères. Privilège par le ministre du Japon, 
d’être à l’avenir reçu en audience par l ’em«’
(V o ir  M i l i t e  « n  d o riilfe re  p a g e }  J
LES  ABONNES
d o n t  l ’a l i o i in c in c i i t  e x p ir e  le
r  3 1  A o û t »
sont priés de le  renouvelai 
sans retard aliii d’évitèx 
tonte interruption dans lai 
réception dn journal.
U N  M O N S I E U R
offre gratuitement de faire connaître à tonai 
ceux qui sont atteints d’une maladii; délai, 
peau : dartres, eczémas, boutons, déman-i 
geaisons, bronchites chroniques, maladies dej 
la poitrine, de l ’estomao et de la vessie et de’ 
rhumatismes, un moyen infaillible Je s^, 
guérir promptement, ainsi qu’il l ’a été radi­
calement lui-même, après avoir souffert et avoip 
essayé en Vain tous les remèdes préoonisés.j 
Cette offre dont on appréciera le but humani­
taire, est la  conséquence d’un vœu. Ecrire 
par lettre ou carte pobtale, à M. Vincent,; 
8, plaoe Victor-Hngo, à Grenoble (France),]! 
qui répondra gratis et franco par (.ourrier etl 
enverra les indications demandées. 2041-:;
“ ".rr Voies urinaires
en une seule sèanco, guérison radicale d e s '1
R É T R É C I S S E M E N T S
sans douleurs et sans effusion de sang
ri :  Docteur VERNAY 'r * ,.? .,'? 1'!: "
u grousen L fi El I EL BftflRÈRE
élastique et sans ressort. 10, Fusterie, 6ENÈWB
Demandez Textra-beef ,
VIANDE LIQUIDE CQNCENTRÉe.
_ _ _ _ _ _ E n  yenta d an s to u te s  le s bonnes ép ice rie s H I 6 4 I I
descendait en bicyclette
M A I S O N
PETIT-BLOND
Vente de nouveautés d’automne ; tissu< 
pour robes et blouses on laine, en flanelle; 
une masse de coupons de lainages ; soieries 
en tous genres ; taffetas en coupons, solides* 
fr . 1.45 Te mètre, quelle que soit 1* qualité'
Centanoe, 8  au 1"
Entrée 5204
par l ’allée de la  foouelierle Perret
COHCERTSaSPECTAClES
S f l I D C A  A I ^ es Ombras, célèbres baw 
n U H w A A L  listes, Les Zedaas, jour, 
glerio et chant, Les Freydo, Biben-Bob, etc.' 
Dim . et fêtes Matinées. I r a n  à  la sortit. PARC OEÿ 
EAUX-VIVE8, Taus les jours ds 3 â  B II Spectacle en plein i jh 
------------- -------------------------------------------------------------------- ^
S eul Veritable alcooloe menthe
CALM E la SOIF et ASSAINIT l'EAU
I DISSIPE lu MAUX dl C Œ U R , Ü  T I T B  
d 'E S T O H IA C , les IN O lO E S T IO N S l
la C H O L É H I H E
IÏKCHLLSNT pour le» DENTS it li TOIMITOI
[ PRËSERVATIPcontr» II. É P I D É M I E S  [
, E X IG E R  d u  R I O Q 1 . È B
HORS CONCOURS. PAB18 19001
